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Dirrianchè d'eiýniî', là âôûiJorairi -Pônhiie ý1l jtôl'Ôlgué, eni PMé-
sence des. mes cardinaux et des. prélats de là sacrée congrégation
des Rites, les décrets Constatant *l e1iPtPe et l'authenticité des
mniracles du vénérable Jean-OxabÈie'L Perboyre, prêtre de la con-
gréýýation de la Mission, martyrisé àâ Outchang, dans le vi'c1ariat
de Ilupé, en Chine, et du vénérable Pie rre-Louiiis.*Nlari6 Chanel,,
prêtre de lat.société'de Marie, premier martyr de l'Océanie.

Cependant la béatification de ces servitears-de Dieu, annoncée
d'abiord pour la fin de l'année, est renvoyée au mois de inars,,épo-
-que où elle aura lien en mêéme temps que celle du véiiériable
Ancina : l'examen de cetté dernière cauise n'étant- pas,-eficore ter-

M.Antoine Fiat, .supérienr 'général de la. congrégation de la
Mission, venu exprès dé Fràtnce, et le R. P. Claude Nicolet, ..pi'ocu-
reur général des maristes,. ofit rendu de très profondes -actions de
gi âces à Sa Satinteté.

Le Saint-Père. alors s'est levé et a daigné leur répondre parle
discours -suivant : 0- 0

«" Nous avons- entendu avec. une particulière safisfaction la lec-
ture des deux déc.rets par- lesquels vient d'être reconnu et affir-
mé le mar *tyre des deux vénérables serviteuirs dé Dieu : Gabriel.
Perboyre et Pierré-Marie Chànel, l'nq apôtre en Chine, et l'aÛtre
aàpôtre en Océanie.

teTous deux fils de congrégations religieuises françaises bien
:méritantes, ils sont une .splendide gloire de notre siècle, Après-
avoir passé leur vie, à répandre dans des régions lointaines; ýpaý-
i leý peuples barbares, la -lumière de l1'Evýangile, ils ont eui le'.

miérite de répartidre courageu'sement, au. milieun des plus cruels,
touirments, leur saxng pour -la foi.

«Remercions fliu qui, par un dessein spécial de sa providence,
a permis si'opportunément-. qu'à l'heure ýprésent, -fussent proposés
aux fidèles et aux ministres du, sanctuaite, des, mnodèles d*e- si
.grandes vertus eL de tant d'héroïsme.

" Dans les graves.,périls ei-dans les -difficiles- épr&mivés auxquels
ýest aujourS.7hui exposée -la profession catholique, ces e*ermp1èî
serofit une excitationi e.t un stimulant à soutenir puirl.a foi tou-
tes sortes de pénibles labeurs et de sacriics ils serviront à»
seçouer la mnollesse-et la torpeur des pusillani.mes, et à iniculquier
dans. leurs coeurs -cette inflexible constance et cet invincible côn.'-
-rage que flosiTmartyrs olitmontrés.

"Quant à Nous- cé Nous est une douice joie et une paiita aile *



4>Passe, au milieu de i4og llihbiPe uses angoisses et tù'ibula ions, de
pouvoir élever aux hionneursýde8 autels cej illustres hôrosýet Véri-
tab!es:-champions je la foi. Ët flons egpéronsqtie, admis dàtns la
glorieuse p4l'ý,lngye des bi*enheurèuk, ils seront au biel rios'nîêdi-
ta.tetii, et nos intercesseurs auiprès de. Dieu,. pouir *qiie la guer~re
atroQe faite ainjotird'lhui à l'Eglise prenne flni,, pour qu.e les conseils
des impies soient mis à né-itt que les etzhemis soient humiliés et

-cofifond us, et pour qýue des jours de tranquillité et de paix 1uiÉent

Après avoir donné sa bénédiction apostolique, Sa, 'S.aiteté a
.admis au baisement du pied les postuilateturs et avocats de la caua-
se, 'et beauitcouip d'autres ecclésiastiqe.s, ïindigènes et éttaiigçrs
présents à la promulgation, à laquelle assistait atissi S. Ern_ le car-
dinial Lamiigyerie.

Toutes les puissances viennen t' de recevoir dqu.Sift-Siùge uq'
memiorandiim faisant un solennel appel en fa.yeur. de la croisade
antiesclavagiste et demandant aux p)uissan ces de se conicerter

*ponr seconder«Plaction et les- progrès-d'une oeuvre aussi émiriii-*
ment ciyilisatrice. Dans ce but, illeur est proposé. de: tenir un
congrès international, o'ù.luvre à,pqoursuivre. serw4ilétudiêe sous
toutes ses faces et où. l'on s'applique .rait particulièrQgxept.à rech1er-
cher les moyens Pratiques les pluis capables de la 'fii réuÈir.

Le gouiveriemenlt sectaire de l'Italie, après'-avoiÉ.ustirpé -tant
de. biens, ecclésiasLiques, ou, en les,.incamér-an.t ou ,en lesi assujet-
tissantÀ' .conv*er.4ion, ou. en~ grevan.t d'éiipes iippôts.les- corps
ecclésiasilques, veut consommer une nouvielle s.p6liaàtJ.,

L es conrrérýies ou associations laïques' ayant pour but de 'favori-
ser la piété,-de.conicouirir àla splendeur du culte et dàexercer 'la
cliarité.chriiéiienne, sont no-mbreuses en Italie,, .ýur.totit dans les
-provinces du Midi dans e acesEtsd.Pgi, Lnor-

11 y- a rrue. "i années, ciçsttd l:is eoië'*'r t à,aCntbénote
* commtission chargée d'élaborer un "-projét de loi sur 'les bisis, -des

parQisseset des:oeuvres ipies 'laïques, sous 'prétexte d'en, réor'gani-
ser l'administration,. tMais-en réalité, pour abotiir. & les. cgnfls-
què.e. «Lés di'vérs projets- -présentés . par cttcoWfnissipn n,'ont
pas é'té traÉu.véês as sëz ,ra ài 'ôàu x..

M. -Crispi vient de ptoposer'-des mesu 4es dé pôlide qui' -rnettl
les biens de cônfréries pur<ement et simllemeént à- 'la. merci 'des
délêgués,. dui, pduVoir;

Le roi.Humberi d'Italie aurait voulu *mariep, ýon -fils a,ýo 'la
Ptiiâcès'sâ,'l.'m', entine; ühle du 'roi dsegs.La reine dé- Por-

summum
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tu gal, soeur d'H'u mbert, a fai t Iou L exprès le voyage de Bruýxelles.
Mais. sa demarche est'demneurée sans 'succès. IlOn a cÔippis 'à la

'~ow',ditun ouralbelgyé, q'ue- cette union -.eût. éLÉ une sanglante
injre uxsexWrniieîits'les'plisÈ intimes àuý peuple-catholique, èE la

-démàrche.-detla Éeine-de' Portugàl n'a pas eu le succès atten u.
Félicitons-ýnous'en -,poui- l'e Pare, car; dette union'eûüt' été une of
*fese à-;son: adresse, È~ mm ou ite boreti ph sse qui,

-n'ême: au point'de vue hüniain, peut suatrmex

Ille blIIANCIIEÊ ,DEB .L'AVENT
Je suis la ioix de Ûelui ui credas,
désert: 'Rendez -drolis les chemins'n -,

-Quand, mnes' chers* frères, des hèmfi'es se renidant.dans quelqpe lie.u,
ils demnahdeht totijours le chemin.' Ils's'informei qe est le chemin
le plus long et le'pluis cout lpuscmoetle)i!s aisé, l
agisÉerWtainýi par ia.pp'rt'-au endfoits 'ers le.quels ils.Èe dieigent .en
ce miôiidýe. Nous devons toits allèr at'ciel fau' moins chacui.n 1de
noqus dit : j'lesjit que~ JP irai au cel~. Nous sâavons qu'il y a plusieurs
endroits -au xqüêls' 'o Ù9ui Éouvrons àile.r danis ce mo nde, et "plusieurs
chemins différents po>ur y a-oiir. Il yaaussip)usieurs endroits an
ciel, -ruais il- n'y a qu'nchemin pour aboutir à ces endroits,.mêea

iQuèl e;t- ce éhenlin ?' 'Quelques-.uns diront: cest lée -bon, chemin, onI
le chenîixii de 1 hommep de bin 'atfres diront-: c'est en accomplis--
Èàât 'nios dÉVoirs, en fréquentant notre églse. 'atres encore
diront : c'est en'nous éloignant du péché mortel. ChacuAne de.çesrépon.-
ses'eÉtbbu1ne, mai*s auuene mor le .point: imrportant. La vraie

répiis--eele ue ionâ àoue donnùer la, Prêmère-est.que c'est le -che-
mnin de Diè,lechmi du Seîueu .Q1i mes 'chers frères, voilà

lefa heïnin le] s-n et uniquèe. cherùin, celui par lequel, Notie-
Sei;gneùr Jést s ChiD!rist a passé ;eava.nt nos hqu a u'il a fait

sum- hèinaemarqué p5 F 'le précieux sapg dé ses3 vees C' est'
le -chèmniù detia 'cr*ôix, sarfce de a p. nitence, de lamotfa.
tikon, -

'P'rèùons-nouts to4s.ée&,hérùiù 1 cAàcun de -Èous,,ici prése.nt marche-t-i
à:'è *toutê heure an[s ce cihupixù 11 I-est presque inutile

de faire déttè q1étiôda je sais que ré.ra .e r ndra nonS.
c'est un&-bien triste vérité que beaudoup dé gens, beaucoip*mêmne
piarmi les catholiques, ne-suivent-pas ce chemin.

Maispourqtoi en-est.il ainsi? Une raison, c'est:, parce que ces gens
n7essayent pas sincèrement et avec ardeuiî; de se pt'dnétrer que c'est..
la seule condition pour qu!unt âme. pulisse être sauvée. Car N4otre-
Seigneur déclare lui-mémé, qu'à moins qu'un homme ne porte jour.
nc lent sa croix et ne, le suiveinepuêteondscl.Cs
gens ne, compreùnep!uzs qu'il y a une nécessité aiîgluei une loi
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variable, dans cette déclaration., Dieu l'a dit, èt il ne se rétractera

pas. Combien d'hommes rompent une affàire ou une transaction

parce qu'elle leur ferait perdre sûrement leur argent. Combien d'horr-
ies s'écarteront d'un chemin pa-ce qu'il les conduit sûrement à la

mort. Ils sentent cette nécessité lorsque leurs biens ou leur vie peu-
vent être perdus ; mais ils ne voient pas ou ne comprennent pas la
mème nécessité quand leur -âme et leur vie éternelle doivent être

plus certainement perdues.
E. outre, ils sont découragés parce que le chemin est rude et dif-

ficile. Montrezmoi un chemin dans la vie qui ne soit pas rude et
difficile. Demandez au père, a la mère, au célibataire, à lhomme
marié. Demandez au riche et au pauvre, au vieux et au jeune, à
'homme d'affaires actif, au paresseux. 'Vous font la même réponse :

la vie est un chemin difficile quelle que soit la route que l'on prenne.
L'homme, alors, est réduit à la néces.sité de la soiffrance et de la

nortification. La raison en est que tous les hommes sont soumis au

pché et empoisonnés par le péché. Le seul remède est de nous sai-

gner nous-mêmes pour être délivrés du poison. Tout Je long ,de ce
chemin nous trouvons le remède. Nous le trouvons dans une bonne

confession, dans la pénitence et la mortification, dans le sacrement
de l'autel, le corps et le sang de J ésus Christ qui est destiné à nourrir

nos âmes et à agir contre'le terrible poison.
Suivez en ligne droite le chemin du Seigneur. Ne soyez pas ef-

frayés par les troubles, les peines, les difficultés. Ces difficultés
s'amoindrissent gradueliement. Elks s'usent, ou Dieu donne à fâme

la force et la patie- ce : ce qui fait le même eff.et. Nous supportons
alors aisément par la grâce de Dieu ce qui nous faisait tant soufiir
tout d'abord.

A ei're, alors, une boime fois. Que vos âmes soient prêtes pour
la sainte fete de NoeI. Souvenez-vous que. nous devons la célébrer
comme un jour dé Noël doit être célébré. La reconnaissance, l'arîour,
la fermete chrétienne demaident que tous célèbrent le jour de nais-

sance d'un Dieu de manière à le convaincre que tous se souviennent
de lui et que tous l'morent. Le moins qu'on puisse faire c'est de

commencer à suivre en droite ligne le chemin du Seigneur en puri.
fianteson âme de tout péché mortel et en faisant une bonne commu-
nion de Noël. Cette fête, vous le savez, est un temps, où des. grâces

nomibteuses sont accordées aux âmes sincères. Ne mnuquez donc

pas, pour le salut de votre âme, de célébrer la ftt, de Noël comme un

bon aatholiue doit la célébrer.



CH3RONIQUE DIOCESAINEI

Circulaire No 94, de MbD. l'Admàiuistrateur du diocèise 'de
Montréal au clergé;

Adçlevyêch.é 4e XQI1tTéel, 8 4êççQmhre 1888,

MES CHERS CONFRÈRES,

Sur Ia demande qui Ilui en a été faite par -plusieurs,
'évêques, (1), -not're très SAint-Père le Pape a bien voulu
accorder que,. le 31 décembre courant le. trèsl saint •acre-
ment.soit expod Z l'drtondsfdles dans les églises et
chapelles de chaque diocèse, et 'qu'en sa div4ne. présence
le chlapeletsoit, récité, et que l'on y chante le TeDeum, puis
le TPant-unt ergo avec certaines oraisons, qui sont -mention
nées dans le décret Urbis et Orbis du 1er novembre der-
nier. Je vous en -transmets ia.tràduction.

Une indulgence plénière est aussi accordée à tous les
ifidèles, aux conditions mentionnées dans ce décret.,

.Sa Sainteté désire que les. cathoiiqu-s du, ]nonde entier
se 'réun .issent aupè dusp*n armn our y rendre

leu*saci4os legrâces awi Seigneur, et" pour attirer sur
touà lès *abôondanutes effusions de . a miséricorde divine."

L'Eglise a eu, cette auinée, un triomphe renmarqqable dans
la personne du vicaire de Jé'sus-Christ. Bien quýe captif
au Vatican, nottre Père commun a -vu tour à tour chaque
nation venir s'inclinèr 'auprès de son trône, recevoir ses con-
seils salutaires; avec la: force, nécessaire pour combattre les
bons combats eui ces-jours de. lutte- et d'angoisse que traver-
se le Sièegeaàpostolique. L'affinence a été immense. Le
Jubilé sacerdotal dýe Léon XIII -a fixé l'attention de Puni-.
vers- catholique. C'est pour termàiner dignement les fêtes
jubilaires que nous sommes tous convoqués à nous assem-
bler en la présence du divin Sarmn.Nous y remer-
cierons le Tout-Puissant pour les cousolàtionseqii e accor-
dées -au trè. -Saint-P>ère pendant cette- année, et -nous
-prierons -avec ardeur le ciel de'- rendîe au Siège apostoli-
que la liberté, àlaquelle il a-droit., -

Vous voudrez danc bien exhorter lès fidèles à venir en
foule, le -31 cougrànt, -adorer le saint -Sacerement; que 'V~OUS
exposerez dans -les églises et-chapelles du diôës-g, pendant
le nombre-'heureà que vousù jiýgerez dovnbè, i ans

()Mgr Irçheveqiýe 4i &Iontr'dal- éLt P.ê~ uji siçears de' çat «,.
pandô,



la matinée, -àoit dans l' apr giidi ;: Vtôts lès,-.engagerez austi
a rempJ', les conditions voulues pour. gagner l'Indulgence
plénière attachée- -à. ces .sàint*exerÔCicê. , ette Indiiglelice
est applicable aux âmes du Purgatoire.

Je profite ,de la circonstance pour voIýs présenter à tous,
mùes- soihaits. les pu incèr:es ýd'une bônùê èët heùfes n

-née pour vouset pour les fidèles, q,#e, vôuÙs diigez -dans
.les voies dlu salUt. ýqùe le boni -Dieu io~ cô?e'acni
nuation du ïèie saderdotal Jpii toins jn1* et; qui fait
votre force;- qu'il nous b~retiis, d& es. col"s et de

,ses fléaux ; que la pair et l'uniiôn règneént -au milieu de
nous et au> sein 'de iiôs POP#tai6ùs,.

ýVoilà- les souhaits 'que je foime -et que je prie le ciel de

Nous conïtinueýrons, comme -par le ~Pài5e, à prier pour
Monseigneur l'Arcêhe;vêque, afin d'ôbté6if queé s on v'oyage
soi heueu etý p-rofitable à son- elré't àôn'iocese

J'ai l'hnneui d êtréý
Me ces côilrèeP

Vtetout -dévoué nNteSinu

Suit, le e.êcçt irii et, Orbjseq.ui'a pàrgil'dé lÔi a Sàemaine, religieuse du
ýfnovemnbre dernier.

ÙnI,,ieits , ]Laval

-Saint rgr1  Gad5964

-Pou-i'biendconnattre saint égèpire l I*àk,e "l çésnnéçssaire de

JËÉ PONiF éluà tn1ré ses rotetàtiô% voit e'aco4té è iý



'I.

l'akétiônà et la coidfladé deà,peuplés 'en apaisant, par sesp1ri 164
ponvantable fléati qui déimait la vrille dè' Rorfte, a*l- milieu .dè 1b4ûèll-
i e i 1eé ëré è« 'p èàd'a »t t ô ite t là durée de s«on rge a~ited'a

téure,.:ived 'mne charifé et iirn îèle- iû&ile 11

il ebhïbat ën XfîrlUè; êlé ýchiàine' dàôhatste, &ét ltÊ'â ~s
fôrél~éi~d'c hîêarque. IIsé Ltl sivû 'spiritiue et
teiùp6ièi"des :P1ysns et dés eselavcg de' Corse et de ýSardaaîgrneç q'ii
app"'llé à la Ioi, et-quil p1otèêoeecônitÈe les elàctîens. tyrar-%'n=îquee
foifctiôiizrs .AL5Il conive'rtit les Lomnbards, ces pires enps db,
la-papatiu tTe l'rt datns leur convèrsio les Visigcths d Espagn'
ra:'ênéý-dâ lerreélîr Wa i eièemple deitir roi Il vell av l oi-
tuide,à I'éduùcatioi cétîeinne de la Franue, oujl. s'ap plique -àfar
dispàraitre le' sup àÙP *,*,stîtion's les abus ét 'les déso*dres. et'à failre .p4pé-
trer l'esprit, de l'Evangiile dalns otàiài.àitt'.I envoi'e-dans

la rmne-Betameretombéedé iônÙîa1rè_
son chôix, ett;oýître réaliser par là éooû-vers*iôn'dée 1'4rûÉ!èter'r" e
qui aVâit été le rê ve et t'ttinbitioni â3 toute sa. vie

En "Orie-nt 'il lutiâ ié''-è ý -or~ et ~ucês' c ènfre le tyfantihib
i mpéijé 1Pt. fa(î.4t réqnrY l',éis otar à 1w, libét d eEi

etd. ss e ans i l instirpaeur deman( er. e4i .I îèe dé-
Pierre la'on.ts.ic omciè lié dé! so 'é1ô'n on et -ôPpose- les ex-
cès de sa propre ýhÙmilité ý- 1t orgéi*l et~V~iînjalouùse de Jean
le.ýJeûÙneèur , ilt réist% e4t inü par'sa pruate àe e t Èà 'c li'ani-te à, fairke dis'
patattte la divi ]a jais cré i eiiie dè'éi.ô,stparkfmue
affwirés des TroYis Uhapire'. Èabnt -dtéoite àlaUsé de _ rtsî1ii
brét*x. et impoàrtantsi quiý tý1î1 ont valu f'te .awim des 4b.
tre g~!d Icer etEhelà, ifin.....

LE'.RICE éorranse t urveiW' a~é~~soi~dkÙ'ý les-intérts de la.
*justib&'t -de- la. çwarifté I aàdmîni, t nii de!5 dém* àines§ consç.iéiâblés

psds~ a eSinîe.. A ple de l'nvasioi des Lombta4
*voyant .Vltalie abiinionnee a ses senûelesofrces e
appi d lpaVd 'àre.ù déè,ë 'mreu' pqnr siea iiille

etsupupei ½ 'rîd, o anIoriïaniqat'ion de la dfep§e et
S 'éq.trént.Atte po>ur ébténir uhe pais lonoÙ le hýés la siýg'atiiè, d îi' -

*pape où de son représentant qu'exige Agriluiphe com me gýrantèiO'.U'
*trait .

"Nâtis, avods ri d[r 'riaârifile ài«Ôr pr t1ép

SàïtJosh nee, Geétrtidé-Càiitlé. -Ce dslÙi'6Ï6nie à
*pa'ft- dé.*haîlLë considéràtionis sî,ir l'a vomaton d"1a'Vi. l.~ïe
surt lé-bt élev et- 1s.'çuvres peaiitiin~foiéVr ad'n'
d'Ybitville, unt hîstorique ïitéressant et uüe s'tatisiu Wg'ôé



fe1ativement, aux établissements des soirs grises, tant dans le
Nord-Ouest que dans les anciennes provinces.

" C'est Montréal qui a'été le berceau de cette société, comme le
berceau de la congrégation,, et la maison-mère des sours
grises est toujours à Montréal, comme la maison-mère de la
congrégation. Seulemenit, la fondation de madame d'Youville
est de date plus récente que celle de la soeur Bourgeois, bien
que les deux communautés aient aujourd'hui des ramifications
dans les différentes parties du pays. . La congrégation date des
premiers temps de la colonie. Les sours grises datent du
milieu du siècle dernier : ilby a eu cent cinquante ans au commen-
cement de cette année, que les for.datrices ont émis leurs pre-
miers veux, et il y aura un siècle ,et demi en 1897, dans neuf
ans, que madame d'Youville et ses compagnes prirent la charge
ce l'hôpital général, où elles succédèrent aux frères hospitahers,
dont Pétablissement remontait:en 1694.

"On sait comment s'était manifestée la vocation de madame
d'Youville. C'étaitâ l'époque où Pierre Gautier de Varennes de
la Vérandrye, le célèbre découvreur canadien, explo.rant l'Ouest
et le Nord-Ouest, cherchait un passage vers la mer de Chine, et
travaillait à étendre le domaine de la Nouvelle-France. " Une
"nièce M. de la Vérandrye,,jeune veuve de trente ans.avait vu se

dissiper les unes après les autres, dit Monseigneur Tache, les
"illusions que le rang, la fortune et le monde font.miroiter avec
"tant.d'éclat aux yeux de leurs favoris. Le monde perdait de
" ses séductions, la fortune menaçait de ne plus sourire ; en un

"mot, la terie devenait trop petite pour le c.our de madame
4 d'Youvilie, il lui fallait, à èlis aussi, des découvertes.; il lui
" fàllàit, à elle aussi, trouier un passage à travers toutes les
"aspérités de la vie pour arriver à un océan de paix, où son

c.eur blessé, lacéré au contact des choses de la terre, pourrait
"goûter le repos qui serait pour lui la source de biens inalcu-
"lables. " Eprouvée par le malheur, l, noble femme résolut de
se donner tout à Dieu et de ne travailler que pour lui e'- pour les
malheureux, et elle prononça les veux de religion le 31 décem-
bre 1737.

Comme le rappelle Monseigneur Taehé, les débuts de son oeu-
vre furent lents et iacertains ; ils ne faisaient aucunement pré-
voir l'immense développement qui Pattendait. L'hôpital général
des frères hospitaliers était loin de répondre à ce qualificatif,
puisqu'ils ne recevaient que les vieillards infirmes. Les nouvel-
les hospitalières étendirent sa sphère d'action, et reçurent, en
outre, des soldats invalides. des aidénés, des incurables,.des en-
fants abandonnés, des orphelins ; elles ouvrirent même un asile
à des filles de mauvaise vie. C'est en 1753 que madame d'You-
villé et ses compagnes, au nombre de onze, furent formellement
substituées, par lettres patentes du roi, aux frères. Monseigneur
de Pontbriand, évêque de Québec, visita Phôpital deux ans plus



tard;.en i-156,.-èV-sanctiionna deso: autorité -les r'eglémènts' et éçndâ4
gernents de'Iaýnou-véeè- o'mmuinauté.- C'est- de cetteépôgneque
les lois ecclésiastiques et civiles re.connaissenit leI "sSurs grises
comme- eciété' religiieuse, -ëropriétai-Ées- et direcLricesý dé l'hôpi tal.
généràlde MbntrêâLi.

!I Là cônqu'ête. d.i Caànada -eut-lieu bientôt après, ýet lés. religieù-
ses- n'étaiehtupas;sans inquiétude- au àujét, de, leiirfoûtdàtibjl ;' mlà
elles 'furent-bien vues des- AÉglais, cônirme-ellés l'aVàienit été des
Français- -mêmes, et!, rien -né vint les troubler -du côté- des në a-
'veaiix gôuvernants Maae-d-ovlel odatrice, pno 'ut
en 177i- ,après trente-quatre années de.-professionreligietise. Ellé
laissait'd.ix-h-iit so'urs grises,,t. le nrôuïvèl-institutcohtinii&â se
développer 'lentement pendant le-ýreÈtedu' siècle et au côiamence-
inentdu-siècle actuel. Jùsqu'à 1838, cesÈt-à-dire- cent ans apr7ès
l'entrée: en religion deý la fondatrice, il-y avait en sixan te-ýdix-
Sept -surs' 'gri.Ses en. tôut. Quarante.'sept-* étaient borfès, de sorte
que -la communauité ne se co*mposait*ëi. "l'e qtie dé, tre nte mem,
bres, plus troWisnovices.

« C'est en cette année 1838, qùe- -Mlle-'etueCnie u
-vient de célébrer ses noces d'or au- Manitoba (016. -était une des
trois novices), fut-admise. à la -profession- sous le- ùômù deý sSeur
Saintèdosepb. Il eést écoulé -un de.mi-siècle'-depuiis lors;.et c'est
pendant,;ôe demni-sièdlé que, linstitut de madâme- d'You-ville a
pris- véritah-lernent,§ôin .essor..

En. .1.840,vies'.eurs, grises sortaient de- Mon tréal et for-daiént
un premier établissement au d*ehorsi à:-Saint-'Hyacinth-e, 'ave3
3uatre sours détachées de la maison-mère. Quâtre ans plu,
tardý:quàtre -autres ýsoeurs, dont -la- soevir-SainL-Joséphz, pIait' tpours
l&.-Rivière'Rougeý L'-année sui.vante-,etcore(1845), àuLlé-ute
allaient-fonder là,maiàbn .de-Bytowii (Ottawa), et eii 1849% cip-q
autres. allaiént. Lse fixer-à Québec.ý

"ç,Aujoiird!hùi la Èaàison-mèùreý de MôDtréal compte trente-
quatre étàblîssemnts quni dépendent d'elle, à 'part,' îl ~i de
Saintý.Bonifâce. îjèýe nmbtè des çsurs pr.ofessàes.tàt de.. qùatre
ceit'si'x. (406), -ceLui dès 6 pvics-de -57, et céluï.dls Postulantes ~e
16." C es -,rPligIèuséà ptéiiiieiit soin de -pluýs -de sept ôents -vîiiIardâ,
plus, demnille-,riphiélhns etdonnüenL l'instruG ton à près de quatxe
mille -enfants dâans les .écoles- ou leÉ.sallds d'asile. Elles éteuent%
leurs. opétatioiÉ -à six ,dxobèseS.

La brànche*de Saînt-H.yaiùthe, aveosa sue cursale. dè .Nicoletl
compte douze établissements, 165 ý-r.ofèsses, 22 novjctés, 1l4 postu-
lantes, 405 - vieilIàdý 301 'otherlps - et 136-t. énfân#Uas e

écols-.'Cetè ranhe eend se-opratonsdans, Çinq eiocesÈà,
Ir~s-u -grises. d'OttaWa ôn ,t tl'èinte ét9bIissémentfs 2#8

professes, 2xôvcs 4
7,906 enfants-dans lèu's écoles. Elks"étendeni Iëif' * tàtbs.
â huit diocèses.

EnIn; les. sSurs de. Charité deé bc en y' ro'mprnant

-41 .- è



kimouski,' possèdent 24 établissements, 231 professes, 18 riovicési
40 postulantes, 179 vieillards, 982 orphelins, 4,035 enfants, et tra-
vaillent dans cinq diocèses.

",Cela fait donc en tout mille quatre-vingt sours grises professes
(1080), 141 novices et 88 postulantes. Les filles de madame
d'Youville dirigent cent deux établissements, travaillent dans
vingt-trois diocèses, soutiennent près de quinze cents vieillards ou
infirmes, servent de mères à près de trois mille orphelins, ins-
truisent près de dix-neuf mille enfants, sans parler de l'ouvre
des dispensaires, des innombrables visites faites à domicile, ni
des enfants recueillis et placés dans des familles.

" C'est une multiplication incroyable, qui tient du prodige et
qui port- la marque manifeste de l'action divine. Quel vaste
champ de bonnes Suvres i Quelle somme immense de bien
accompli chaque jour dans toutes les parties du Canada par ces
saintes femmes ! " Aussi, le souverain Pontife, appréciant les
services rèndus par une communauté aussi précieuse, a-t-il
voùlu la prendre sous sa protèction spéciale, enPapprouvant,
éprouvant ses règlements et abritant sa condition sous la sauve-
garde du Saint-Siège lui-même.

" Dans le Nord-Ouest même, le développement de loeuvre ne
madame d'Youville n'a pas été r.ioins extraordinaire que dans
l'ancien Canada. On voit par le discours de Monseigneur Taché,
qù'au lien de quatre sours qu'ily avait en -1844, il y en a cent
quatre, plus sept novices et -deux postulantes, qui nourrissent
près de deux cents orphelins et infirmes et instruisent plus de
onze cents enfants.

" C'est incontestablement-au Nord-Ouest que se trouve la par-
tie la plus difficile à cultiver .de tout le vaste champ ouvert aux
travaux des fille., de madame d'Youville. C'est là que sont les
véritables sours missionnaires, à côté -des prêtres missionnaires,
marchant sur les traces de ceux-ci aussi loin que les.appellent
leur zèle pour la gloire de Dieu et le salut des. âmes. 'Il y a
"quarante-quatre ans,,dit à ce propos Monseigneur Taché,
" l'idée d'envoyer des religieuses à la Rivière-Rouge étonnait
"le monde, et c'est l'expansion de cette idée qui fait que des
"surs grises sont sur les bords de la Saskatchewan depuis
"trente ans ; que leurs généreuses compagnes, au-delà da -grand
"lac des Esclaves, voient, depuis plus de vingt ans, les eaux
" du grand fleuve McKenzie battre la plage près de laquelle est
"situé leur établissement."

Ce que la création de cet établissement et des autres postes du
même genre, ceux de. l'ile-à-la-Crosse, du lac Labiche, etc., a
coûté de peines et de souffrances à nos pauvres religieuses, Dieu
seul le sait, eton ne s'en fait pas. une idée dans les parties ancien-
nes du pays, où rn trouve déjà tant à admirer pourtant dane
l'eùvre des sours grises.

p. 'est une dqs gloires, et des gloires les plus pures du Cana



da catholique et français, d'avoir produit cette communauté dé
saintes femmes, qui, non contentes de se vouer au service de i
l'humanité soûffrante dàis no. villes, vôt émerveiller par leur
héroïque dévouement les sauvages habitants des régions les plus
reculées, où elles précèdent la civilisation et préparent la voie.aux
étabiissements laïques. L'institut de madame d'Youville fait le.
plus grand honneur à notre pays, à Montréal surtout, et pourrait
nous être envié par les -%lus nobles des nations chrétiennes.

Le Code penal Italien

Nous trouvons dans un journal de Rome le texte mônie de la
protestation des évêques anglais contre le Code pénal italien:

"Très Saint-Père,
" Les évêques soussignés d'Angleterre ont appris avec grande

douleur et indignation que, sous prétexte de réprimer des attaques
par la parole ou par la plume contre l'autorité, de nouvelles lois
contre les évêques, le clergé et las fidèles d'Italie ont été propo-
sées au parlement italien et sont sûr le point d'être adoptées par.
ce parlement. L'autorité qu'il s'agit de protéger par ces lois-est
l'autorité de la révolution qui, par la violence, s'est emparée de la
ville de iRome.

" Dorénavant, quiconque osera écrire ou.parler pour la défense
des droits du Saint-Siège· et du monde catholique sera mis à l'a-
mende ou puni par la prison. Aucune exception n'est, faite en
faveur de personne, quelque éminente ou sacrée que soit la digni-
té de celui dont il peut s'agir. La vénérable et souveraine per-
sonne de Sa Sainteté elle-méme, douit on prétend avoir garanti la
liberté absolue dans l'exercice de sa primauté sur le monde ca-
tholique, n'est pas exempté de la'pplication de ces lois pénales.
Rappeler au peuple chrétien -ue Rome est la capitale du monde
catholique sera regardé comri e une attaque contre l'autorité,
comme une contravention à ces lois. Ce qui est permis à tous les
catholiques-dans le monde, dans tout pays libre, sera désormais
interdit dans Pitalie seule et surtout à ceux-là mêmes doitles
droits ont été méprisés et violés.

"Nous qui vivons dans un pays où l'Eglise catholique jouit de
liberté la plus entière, nous sommes profondément affligés et
scandalisés de voir linjustice et la violence avec laquelle les
droits sacrés du chef de l'Eglise sont méconnus et violés dans le
véritable centre et le véritable siège de son autorité .sup.ême. Le
dévouement filial des évêques et du peuple,catholique dans 'outes
les- parties du monde et la artié libre et saine de l'opinion publi-
que de toutes les nations civiliséés ont blâmé et condamné ces
lois pénales. Nous aussi nous .ajouterons notre protestation à
celle du monde civilisé, déclarant hautement avec tous les catho-.
liques notre horreur d'une si.grande injustice. Nous offrons at;



d~fdivin de I'Eglise.de pDrùs fer-ventes POiU ,qil'il dCaig-nie! met-'
tre à néant 'cétte aLtaqù-e, et *td tes ies'aù*Îtrésç qýi pou'rr.ait eùtr

- prendre conitre ia:lbertéet 'l'indéýendanc dý i vicaire suir la
-terre, et noue -implor 'ons hün lgnieüi, pour, nous-inêînes eý ppur
l'Angleterre,cee nc4o otlquê -

La quesilon romaine

-La question romaÏie çest paýtoiut à' l'ordýe-dii jouir. lies évêques
dans leurs réunions, les cath-ôli 1qu .s dans leurs congrès, protestent
collectivement contre les spoliatjons et les p.ersécujon's, dont N.. S. P.
le-Pape est victime, et .eïËýi*Ïtie vSun'q: soit Mus ordre à un, état
de choses aussi intolérable pout lès idèl d moné entier qe.Our

-leur Pontife suprême.
La: cause de ce inouveiùeii''t.~da:ù7 la doiidilte de plus:.ern plus

odieu.ýse, des opjiresséuirs de la !.ppaut4
Cometlé§ thohqu 's pournalai~t-il.à d:emeurer ct quanx

ils voient le miépris de. la dicrnxté du Pape poussé.par ses ennemris a
-un' tel Point qu'on va jusqu là ývioler le sec'ret de coresp0uýçpS *oi
tificales- pour'les altérer et les. donnè -n -pPtr a acroit l-
que ; qu'on veût étendre la -portée des -lois fiscales tainsjus-
q "aux. actes accomplis dans l'intérieur du Vatican,; qunpteud.ý lC1-
levèr aÉ Pape aù clergé -et au' càtholii4u sq à l liçjé s
fabriquer dêà Ilois 'dont: I objet e-st de oisômmýùer les -Latprêjiesatteu-
tals contre les droits de l*E he a"n n u efn aiiqe.l'a

dléclaré-a-ieo un incroyable cynisme un homme.d'Etat _trêsau. dacieu;,
d'anéantir l'auitorité ~rit..ellè du sbiîiêèrài Ponti.fe. epi a.san.

'bêteiment de- reprénter l*esélâage. de lapene humne
Il est-bien. naturel que L'épîscop-ýàt entier se Èoiý én.u,,que le.s.cer-

clés catholiques aient do;nné le sîdnal du îuQuvèreet, et qpi e tout
- le -monde catholiqiue il s élève un' cri dé ýrtýàiiù'

Les catholiques allçrnands onàt été les prermiers 4eyex la.voir,, et,
_ comme il convenait; ls ;fid-èles ont, èié piév..nûs ýar leurs événues.

* as une ades u'an-èeceux ci ontdi ui~n, ~iaet
pas ad.mettre qu esuean ntifé soit et rçt .ý sue d'a~i pnn

* ce, etqtiutiçi ouverainet6 teniporelle -a9t; néàess4i. à. l'ex±eroica e..
son sublime iiWtère. Danis saxéponse, clatééê4t tir méie, -de son
entrevue-avep -'epereur d'Allemagne ait'âten le~'~~

S_ sig eusl'c-pt'de Eome, et'a reivendiqIué,,gvç,plus a:enei.-
gié que jamais la souVîraiùêté- tempore1lé -dès Poni gès rom'ni~

indspesalé.pou 1e~eôiie e iur,§P s.
Do&n XIII ne s'est.S éis àiter-de,-a pàtester.lu*imèino, contre la

yol.àtion dessrits -nMais Il a clr-14 "op.tn.qu:léiopt



à associé à ses protestàtions, pô6prîtmý Pesp6ranc. que <'tonis-les
.£c.hrétiens dIe l'univers. catholique. excités par cet exempèle, et auj-.ý

"méLî dut môme zèle et du mérie dévouement ".', s'efrorce.ïont de dé1:
fendre les droits gacrés de l'Egl'ise et du S.)int-Siège.

Cette déclaration et surtout ce voeu, dont l'expression formelle coirr
traste avec -la -réserve accoutumée des documents ponifficaux enpareiL-
le matière, avaient une signification. qu'il était urn possible demécon-
-naitre.

Les cat'holiques allemands, du reste, n'avaient pas efiteindtî cette,-
parole du Pape pour faire écho àla voix de leurs évêques. Dès Tl'it-
verture de leur congrès à Fribourg en-Brisgau,.M. WindthorÉt, là
grand orateur catholique, prit la parole- pour affirmer que cette année-
le grand but du ýcongrès était dé revendiqiier les droits -temporels dii
Saint-Siège..

"Nous sonmmes venus, dit-il, pour confesser que nous sommes des-
chrétiens catholiques romains, inébranlablement at.tachés, a u.-Saint-ý
Siège apostolique, prêts à le défen!ýre envers et contre tous. -Et.ils
le-confessons non pas timidement, comme ayant peur d*èt.r rernar--
qs, mais hautement et fièrement.» Nous attendrons de pied.ferme'

ceux qui oseraient nous faire une observation-au, sujet de cette 'con-
fession. Nous-nous occuperons- surtout d'à la situation du Pa8'pe., C'est
là notre- premier devoir, d*autant plus que l'épiscopat vient de rédiger,
à. Fulda, une adresse ait souverai.n Pontife à laquelle nous adhérons
tous.

Ces paroles tiniveérselle ment applaudies, fureiit confirmées. par -les
voeux de l'assemblée, et son adrésse ait Saint-Père..dont nouisavons
repXroduit les -principaux passages.

Le lendemain nième de la réponse dit Saint-Père -à l'épiscopat, -le
* 17 octobre, une réunion électorale avait lieu à Munster, en Westpha&

lie; M. de Schorlemer-Alst, chef en second du' centre. allemiand,
prit la parole et déclara notanirnent que doréDavant -des, caiholiqies
ne sauraient. plus. se réunir sans .s'occuper. de la situation-faite à.la.
.Papauté.

M. de Schorlemer-Alst'dit ensuite qu*il fallait -absolumnent restituerý
au San-èetous ses droits et lui rendre .Romïe et -le- patrimoine--de
Sain't-Pierre, essentiellement. nécessaire à son indépendance- et à Sa
liberté. Il conclut que les catholiques allemands avaient le droit -et
le- devoir de Soulever cette question, attendu que Rome appartient
aux catholiqies,.et. touitela.chitieùtiL;

-Desdéclarations semblables furent. faites dang I'assemblée-,éIéctorale-
deColo gne. Dans le -diocè.se- de* Spire.â àRayserslau tein,u ne nomb~reusè

aqsçniblée donna..soit adhésion aux protestations-de Fribourg. 'l en -
fut de même à-Georswalhe n -Bohème, et-à.BReimbrelh,-*daücs.la Prusse-
rhénane.

Après l'Allem -agne, la Suisse. Les évêques réunis à SchWyiz, aècri..
virent ait Pape.::.-

t "Lesévêques 'de la Suisse, qui ont uhe pa1trie garantie dans-ea;
neutialité.-au Èein. des gra.-dâ Etats de l'Europe,. combien iltzirporte



0 1 oivri4,Iontilèý 1h vicaire de Jégus-Chrisi, aut docteur eftaWi
naitrein fail lible- -des nations, à,l'airbitre dsrois et deês peuples, aut

* pIre et ou', chefsuprénie -de 4-otis les cehrétiens, dý'êtÉê et dIé païattre à
l'abri de tout danger, dé. totet- gêne; de. tôÙ te.difficulté" dé ne dépen-
dre en rien -d'aticun poiiuýoir Itumain, et 'de ouvrer lés pÔsÉdssions
di -pri.nciýat civil de. Rome, quib:la. divine Providence a- donnié à- l!E-ý

~hse- omainede piiIsdlongs .§iècles,:coime la nieji lcILre-et la ées-
saire garantie le sa liberté 'et de sa dianilé, tqiaéédtti-i
hain dà a eligion..b ,e u t érite

-Muis comme ectte liberté', dans;les 6ircoiistaiices présentes, est
dé plus.ent plus entravée de diverses mF;nières, -tellement que votre

'aW-orité de-souverain Pontife, pomme V*otre Sainteté le répète, est
ré*ellement très dturetet,là beaucoup d.ý titres,' tott fait 'hiÏêtdérahle,

* et que, de ce ahef, plus de'deuix cen's millions de catholiques, dansý
todt l'univers, sont -atteints. dans -la liberté de 'leurs consciencès,. ces

*têmesý6évêqties protestent éhergiqLlement- avec vous contre, touit ce
qui-se fait depuis longtemps au piéj.kMide dut Siègeatiostôliqué,etiet
demandent:quteles droits. du Saint-Siège soient àýjamnais et de touites~
Imaniêrès garantis et, intacts-. cômme l'exigeùt la jus,:icL- et.. la religion!

*auitanit-gquel'intéiét général-et, è' bien d c tout le getirehumaiti. !
APrès 'eà.Suisses, les, Hollandais. Asserab'és. à Rotterdam, plus

nom.lireuix que jamais, -lesý catholiq tes'déclarérènt
* 1' QLie le. nouveau et faux puiMecipe politique, proclamant uni dÈut

nurel sur des frontièenaules est aussi injuiste, aussi révolâ-
t'onraille, auissi impie dauà. For. application auix Etats- dé l'Eàliie,
qu'il. est injuste, révoltîôtnnaire, inipie, dans zon. application 'ai-
royaume des Pays-Bas ; et qu7eux, eu -vrais antirévoluitionnues,
côndaprn6iat, abhorrent èt corihbattronut toujouirs ce principe -révolui-
tionnaire;

W> Que donformémeint à l'esprit de& -enseignemenits des évêques
de -la. Néerlande et dle!totis.1es,é%-êques,(d manide catholique, l.affilire
du Pape- est àý.leuirs*yeux le .premier et le -,ii-,haut intérétý général
de tous les cathoQliques, surtout de tousg les 'électeurs cathoiqueës et
de -touts- les, élus, chiétièn>.4.

*3.Qu!ils.prolestent, :aibsiý que-I'ont fait, lés ceatheliques alleinands,
*-en; leur, ýassémblée à Friboiirgeen-Bisga-u, contre la spoliation ' dît

_41? Qu'ils proclamnent, comme les ýcatlho]ique9 alle n'and sIon t- faWe
qu'une souvcraineté temporeJleý une principautélétrritoriale ,esinéces-

:V -Quttils proclament, pommeè.il'est -de leurdevoir, reconnattrea au
Pape; le rionvoir de-décider en juge suprême: :relativemnent -à cette
souveinet4 .tem pore lle,!Ümais:que:pouir 'eux, catholiques, ils croientý,
en attendant, ne pouvoir réclamer des mains de la révolution, rien.de
roinsqu leseýEtatsde .l'Eglisýe' qu'on a enlevés au .Pape.
Deux aittres.réutnions de- catholiques hollandais ont :fait les.mêmies-

protestatioisiet-les§ mêmtes: éclanations.. . -

-lsnlaý. Une. -adreàse: tit SaÏntGPèreý



*fu voée la IÔlri~ du~i sote e àngrs runà la cathédral dç
Il th1ý1Vrîk, 'à lôràt6&e dé- Lôii.dîês et daIns lé We nstmi Towu,

*L~ésdeïtlehénb~s t lèsarnis de la Soeiété deè la Vér-It
-âûlqz, se"iiblé;à;-n 1con'fiéù" ê dans«l'hôtel 'de il de Wes-

'iti&Lonidres, ptiiiénýt ôefti oâ,èâsiôn, 'ýour reîiouvýr lr
peQtestàtion Êô1ejiiéll&ce'ontre l'uY:e' ii, aye'c: violence et

sacrlèg, a'eûéV6au int-S*â*g lè fiôiivir iil a garantie
ordonnée de Dieu, veotre liberté edlëàiastiqueé, afin que vous

p WÈ~ éler avecI juàtce, èt îrfipâitiaIifé _ladO cosàienc et la vie

CIÉ; proclafiient 4üeoùtîage et l'àtta'qte der 187 beon

'té'delétir chéfl' ôht 'u -otTàe, 'perPétuë,1 et une' ttrqel cote-
eiýnm*èihés-,ét contre c*haquie jitiè dé lEglise cat.hpliq 1ei.

"Ils.r'egardent c&rnfrie iiiille l loi dite, des garântiès, il, s lacni
* dèrent coneun iiistilte au Si ~i t- aui 'Càt4lique etu

Il rôfètéêît -avec idgaé contre lès Projetéý4e loi' par 1 ets;
4utels l' ôàuvrrèenit révoh',fioùnaiire d'Italie, se mettant en oppo-

siiôiavcles pincipes:d laliberE6 prôôlaniéd'ans t.out le, monde-
civilisé, se propose de priver le ecrgé et-le peuffieîtpIieni de laliber-
té de -la parole de. la presse. Ils. voie.nt clairement, que des lois. pénales,
en 4qié9tiÔri lè'ent le mtasýque-d'une préténdue mhodération et. àa a
'd cratîô o1 oùéid'utxe -pérséàutio:n:irehieus .a.

K Enin é.~ééidèrt, 1'é§xùieuibïes-et l'es amis dâ la- tcSôc*ét6 de l
Yérité catîholiqùu" £éinoiieiît ici leur fidèle et eni lré aclhés,à

* tuwslesdéêaraios ~n'crnai ] eottvo,r 'thmporel, Jagt pa
Votre Sainteté et par le collège sacré de& cardinELik; ainÈs i quiaux
rýslutîonès ýibliéêË dahs ie courant 'de cette née p'ar les. éývêqýis
* 'dItai, ar 1-s 'équés',àlleî-mîd-i à JFùlda -et .'ar' lès cé.thpliàgçýs
'dM1éiùagne, - Téùr donigrês àI'Fibun1rg -reisoltçs.ýqùi ont reçu l'ýad-

hésion dûi monde éa:thàlîqùu.'
* lfs croie't,.ave, leurs frères du monde.entir qi~n ei
avoir . a? paiix ni deé tranq4uïiité as suréIe .âanà', moce het tn
qùeý le eêdlachré'trèiitk '-*ted !f6UrvU l tai ci J--garantie lég.
tine desa libertéý

"~Et, quelles qu'e puéela timidié et -l'indifférence -des
soUveranetésIê civilesý eIep -pegerin à,3 p r..-.que'e p

vor emorl u PýÈpe r§ýprésenteï Ies Principes 4eqtc edroit
* . teZetdi:î~srlsqe4o4r ii.io estba

eêt. de, s aais csse çe cri asé? t ilsz W-eha
Dieu, et:.sa~n

rie qax«I;ejùsqu à ê .ce . q ie 4eja pipile'd e lachrétienté,,, oit
* rendulei, Vêtieýaiteté et cniu te~ eêî.atuoréé

la garantiemiatérié*lle,- divineînint odné,4.o;lb~~~

.Nous ~ 1 lépasri s tç..j1!efOIpo, s Sf s. ippg se



-11ous voulions repoir le rtettons et les revendicatosd
l'épiscopat en Itlie, en Espagrid, en Belgique. e en. 4rnérique'

Les cai*hol!ques américain: se'è sont .aussi empressés d'unir leur
'Voix à celle de leurs évêques Eux -'aussi, réunis en congrès à Cincin-
nati, ont affirmé quie lVindéppndance du Pape ne petit être affir-
inée.que par la souveiaineté territoriale. Ils ont réclamé cette sou-
veraineté et cette indépendànce avec. d'autant plus de fermdeté et
d'insistance, ont-ils dit, que les ennemis de' la Papau.té veuile.nt fernier
là bouche -du vicaire de Sdsus-Christ.et de ceux qui l'aident dans
l'accomîilissemneût dé, sa mission.

Des congrès semblaibles se prépa rent en Belgique, en Euirope et en
A utrichë pouir faire écho à la voix 'des évêques de. ces contrées.

La France nie pouvait -ge taire au milieu, de ce concert. -Les-cardi-
baux, archevêques et évêques réun is à. Orléans .À 1'o ccasioii de. l'inau-
guration du rnonumin'nt élevé à, la mémoire de Mon*seigneur Dapan-
loup, donnèrent lé signal. ýLes -ca!holiques. français réunis à. Aurillac
furent les prmiers à répondre. Ilg ont déclaré:

"Iépr6tiler tous les attent ats pe rpétré s cont re la souveraineté temn-
po)relle du Pape, depuis l'invasion sacrilège.de l'Etat romnain'et-l'ir-
rupýtion dans la vilile éternelle, jusqu'aux lois scélérates que des sec-
taies viennent d'imrposer aux.sujets du Pape pour étouffer leurs in-
Preedriptibles revendications."

'Et Ïls. ont émnis'le voe:
"Qu' un centre -d'action doit s'établir ait p1ùsý tôt pour' rechercher

et indiquer les voies auxquelles il zonvient de recourir, selon -les Oir-
constainces pour que la France -fidèle à ses gorpieuses traditions et aut
plus saint de ses devoirs, tienne son rang à la, tête des iations qui
s'eforcent de hâtter la nécessaireý restauration de la' liberté civile et
publique du Pontife romain."

O,'ntnonce pour les premniers jo!rrs du mois prochain, une con4'é-
irnce qui aura lieu à Lyon, et-où des catholiques -tels que M~. Lucien

.Brun,. Charles Jacquier, Brac de la Perriére parleront également -des
dii s u bverain. Pontife et d~es droits de l'Eglise..

Nous ne savons ce que feront les- catholiques du Nord ; mais, quloi
-qu'ik fassent et quoi qu'ils disent ou ne di"sen't pas,il n'est pas possible
de nier que la question ro-maine est. a.ujoirdhui plns palpiýtaÈtedia
térêt et d'actutalité que jamais.-

"lest hors de douite, dit: l'Oserra lore roman op que Cuan le imot-
vemet- aLhâi~u ~esëÈa éténd a patoùt comiine*ileit én traindele

*faire, et quaind. il auraà partout suscité des manifeÈtafio.ns coûntiltés,
générales et énergiques, les, go v"ernetmeits. étràngers ne pôùrront
se-dispenser -de.se'me«ttréâà sa suitie,.d'àtutant-ilti queles- moyens- ém-
-ployés par tes- catholiques -pour revendiquer -les droiità de UEBiliÉe cor-

:respondent~~~~~ à es.divers systèmes--pôlitù ues aslquscosset
,djt.on, lès Principes iiodernes du gouùvèernmnt et 1es-bases de- la ci-
vilisation dé niotre tiem4ps..

"Plus les constitutions actuelles. s'inspirent deSý principes, de ce
qu'on appelle Ie-libéralisrne, Plus àussi' e1fes ýe -montrent respectaçq.



ses envers les. druits populaires, lesquels dérivent de 'la liberté de ré t-
*nion, d4e la liberté' ,d'association, de la liberté de conscience et d'au-
tres libertés semblables. Or, c'est précisément sur ces libertés et sur
leurs applications )égales que les catholiques' fondent leurs réclamr,-
tion8 eli f4vçui- de 4ç~épnane e14 liberte pontifle1le,"

NOIJVELKiES RELIGIEUJSES
-Les luthériens de Paris oten uns od.On y.a•étudié

: spécialement deux questions:
La première est celle desjmariages mixtes. Elle a été- traitée à fond dans un

rapport'substantiel et fort reaqal.on comprendra l'intépt qui s'attaclie
tout pirticulièremanent àÙ cette quistion pour ilEglise de Paris, quand ],on saura
que la propottion des mariages mnixtes qui'y sont célébrés-echez les luthériens est
de soixante-dix-hirnt pour cent. Au premier rang d3s masures à-prendre pour
sauvegarder les intérêts et laylignité de l'Eglise en. de telles-circonstances, le
rappo rteur pi-oposait lerefus ab-.oIu..de la béniédiction nuptiale aux Conjoints
qui auraient- pris vis-à-vis de l'Bgli.se cathàlique l'engagement d'élevte leurs en-
fants -dans cette- cobàmunion Le*bt srcpoint ont été longs et animés

*et dcs vues assezdiverses se sont manifestées. Il a été convenu- que la-4r5
tion demeurerait à l'ordre du jour et reviendrait à l'a prochaine session.

Il en a été dé même pour la question -du m ariagp, des époux di-
vorcés et des -principes à adopter par l'.Egli'se en cette matière,
questiôn infiniimenit délicate et complexe, dont un rapport de M.
i)d*s a mis en lumière toutes les difficultés. Plus que la 13renire
encore. elle a besoin d'êtr-e, étudiée-mûrie.

On a, -dans ce -compte rendu, dit l'Univers, l'aveu que lia catholi-
rim.pénètre de plus en plus à Paris dans les familles protestan-,
tsetque le pr'ýsaLîr4euet ýhiter Mêmne sUr la -dQctriflQ

du mariage. -

'Voici le texte au manifeste, que F!empereur de Rus sie a publié
après- avoir échappé la mort dans l'accident du -chemin de -fer de
Borki:

Pdr la grâce de Dieu, Nýous, Aluxandre 11I, empereu.r et autocrate de toutes
les itussies, roi de Pologne,-grand-duc de-F'inlande, etc.« - -1

Par les décrets insondablçs.de la Providence, nous avons-été l'objeat d'un ta!i-
racle' de la grê.ce du Seigneur. Dans, un péèil- où-aicun espýir de. secours hui-
ma-n n'était possible, le: ýTout-Paisn a dagé noscneve uiaileuse-
Ment-la vie, à moi, à l'impératrice, au, tsarowitz6t-à..tous nos enfants.

Que les prières de tous nos fidèles sujets s'unissent aux- actions de grâces que
-nous a.dressons-à Dieu'pour le remercier de.notre salut.

Nous prosteràmnt avec vénération devant les-desseins mniraculeux du Tout-
puissant, nous croyonis fermémrent que la Èràce dtwS.3igneur qâi flous:a été ac-
crdée, à noqus-et à noire pepe s ne réponse aux prièrs3 c4haleureuses que

desmjIir 'natAèe de la Russie adressent. journellemeit àDe n
notre favecr partout oui -se trouve une sainte-église et partout où. l'on glorifi-) leO
nom du Christ. -Puisse la Providence diyine, 'en bous, conservant la vie que
4Qus consacçons aiw bien da ntet chèr,) p4trie,.nous§ açorder -aussi léforce



d.accoiry ~Ifdùlement jusqu'à la fin la grande mission »à laquelle nous som-
lusa,,pf.ý par sa volonté. L.
Donne, à Saint-Pétersbourd. le 23 octôbre (5. nVenfibre de: Paniée mil lbuL

cent. quatre-vin gLlhuit aprùs.la haissancô du Chrigt, et de notré rè'gl'a -huitieùine'.

Quant on voit le plus puissat>Ü mo«na,que d'e i .rope s'expi-
mer ainsi, que doiton penser de nos pygmées qui .insultent'Dietu?

Tout en déplorant les progrès* dttcatheilicisme, les feuilles pro.
testantes anglaises reconnaissent souvent, pLvec une étran* e fran.
ç-hise, les mérites de cetté re'igiiôn, dont elles craïinet cependant
les envahissements. Le Givolia, journal anglican et conservateur
*du pays de Galles (province d?Angletère), en offÈèiin fra'ppatit
exemple.

Après avoir constaté 'que Il des signes nombreux déniotitrent au
mnonde que le papisme (lisez le cat'holf6éïiném*) fait'da - lepays de
Galles des progrès réels, quîoiqqe Èileicieôx '7',"*q.uiýl.. *aintenant

.npied dans toutes les villes cônsidérmbles dela pro.vince, et que,
depuis trente ans, peu a peu. et sans laruit, mais; ~aussi satisiarrêt,
il a multiplié ses coniquiêtes édans *un -pays où, plus- enclore qu'en
Angleterre, il-était détesté et haï, l'e nième jourinal Yaft Pdiieu suni-
vant:

"cNous croyons bien qüe les adhèrentLs du papismie.-ont.,d'excel-
lentes qualités. ls donnent à toutes les sectes un nobla-.exem-
,pie de 'Zèle, de fidélité et 'd'harieiné iiiâe"uie. De plus,. il est
très rare, dans le pays êe Çgall'esde rencontrer~ urip4p te devant
les tribunaux ou d'ans lès prisons.

..Si nous parcouron~s d'es yeux les_éèoleý .t4l lespar, eux,
nous découvrons entre aiÎtres une ville, de Flintshire,.où il.v
avait pi tiienrs écoles p'roL.stîffitqs «'r laclassé %oyen»e~ et ulle
école papiste d'un ord-Ve 'plus lev. CeiÏe. dëinie-.écle a été
dirigée avjc un -succès tel qù' 'er 4'Ï6 leséojspr t-
tantes, tombées en décomposition,, sont supprimnées, l'établisse-
ment catholique est le seul qùfé peuvent fréqilen,ter dýes jeunes
fill-s 'hnêeet plusieurs des prj~ipi'àux me Lhod istsd il
Y' onit-enivcié leui's filles,'



DECES D~E LA SEMAINE,

C'est tineïaintedt.salutrdre penséede
* pricrpour lesuTorts,afin qtils!!oient

délivrésdeleuis péchés.
Il Mach.,ru,«4.
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UN ORGUE* A TUYAUX
EN BONNE CONDITION

J. CAR ON,, Facteur d«Orgues,
3478 NOTRE--DAMÈ,'SAINT-HENR. -

~i~WILLIÂE RITT(N,

Poseur d'Appareils à Ga
A EAU- CHAUDE ET A VAPEUR'

-PROPÈIETAIEE DE-LAPOUBNAISE &AAU CHAUDECi £m'O BINle;GLORY I

COMMÂW1FES EXÉCUTËEI- PROMPTP.MENT

En face dtu Marché B.onecoul.s MNTRE.&L

MAISON' DE, SANTE:
POURI'LSrALIENES. ET -LEýS .EPILEPIIQUES,. ETCe, T

SOUS LiAD.'ItECTION, DES

]FliI]Rff DIE' LA -CIAjfÀlItE.*
Quelues ~s phisl1oin que, l'églie -de klÔnlôfgue-z>inte, ét du*inérïecÔéd

a dite église, près Montréal .Q
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CIINTSLITIJRGIQUES
TRADUITS EN NOTATION MODERNE, AVEC -RYTHMIE PILEOIS

SUIVIS-DE .39 MOTETS. EN.MUSIQUE POURSALUTS, -jETC.

'A I'ùms&g des '1glises, des C.oiïniunautàs religieuses, des -Collèges et des IUcoIes

-4LvABÉÊ O. :BOtÎRDtTA4l Ptré

ilh<tre- ýd-ê Chapelle, ida1ù Cathbédrale deè Bonti*dl.

tnvolumne iù4 18de 386- pages, pleine relitire, tqilé gaufrée

EN-VENE~CEE ÉLES DITÉURS
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LOTlE NTINL
CL.AGS2 ID.

Tirages, le Troisième Mercredi do chaque mois.

Le Dix huitième tira'ge mensuel aura lieu le

MERCREDI, 19 DECI 1888,5 A 2 H ri Dit
VALEUR DES LOTS :

GIROS ]LOT:- UN IU»ElJBLE DE 59000

INOMLNCLN.TURE DES LOTS
1 Immeublé de ................................. $5,000.00 $5,000.0e0
1 do .................. ........ .... 2 ,00000 2000.00
1 do ......... 1 ...... .................... 1,00à.00 1,000.00
4 Immeubles de.................................... 500.00 2,000.00

10 do ... .... .... ............ 300 00. 3,00U.00
30 Ameublements....... .................... ......... 200.00 6,OtlO.00
60 ý do ................................ ......... 100.00 *6,000.00

200 Montres d'or................ ....................... 50.00 10,000.00
1000 !dontres «argent .......... 4...................... 10.00 10,00000
1009 Services de toilette............................... 5.00 5,1000.00

2307 lots valant m wl m (P69 ,0 h.m

S..E. ILEFEBVRE, â!ecretaire

Bureau: No 19.- RUE SAIT-JACQUES, MKO1TRE

ORGUES -ANNUSDMNO
FABRIQUES SPÉCIîALEMENT POUR L. E. N. PRATTE.

COMMk~NE f'ORGUEs ET BE .pIAN9S BOMINION
IBO'W]Yli&N VlILE,9 O1VT.

A l'usage des églises el. des chapelles de communautés, d'apréà des dlevis par
ticuliers et autres que ceux du catalogue,- gara*ntis pour 5 ans et surpassan
en richesse, en puissance et en suavité de son les meilleuni instrument
de fab~rique etrangère. Les plue éminients organistes du pay ecorniandea
les Orgues-Harmoniums IDominion.

SkTISFACTIO GARA NTIEN ET CONDITIONS WPE
Toujours ou =ugaslns, l'ASSORTIMENT LE PLUS.VARIÉ QU'IL Y &In EN MASADA.

Commandes par la Poste et autres remplies rvec diligence. Grande zbdutllon de Prix.

L. E. N. PRATTE
Agcent général pour la province de Québec,


